
HOMELIE DE DIMANCHE DE LA PENTECOTE A 2023 

Paroisses CHRIST ROI ET CHRIST SAUVEUR 

Textes bibliques : Actes 2,1-11/ 1Cor12,3-7.12-13/ Jn 20,19-23 

Réjouissons-nous, Christ est ressuscité ! 

Il se fait comprendre à tous, en toute langue ! 

Alléluia ! 

 

Nous sommes rassemblés en ce dimanche pour fêter la Pentecôte. Alors nous 

pouvons nous poser la question : quelle est l’origine de cette fête ? Que 

représente-t-elle pour nous ? Dans notre monde sécularisé, beaucoup ont oublié. 

Le risque est grand de réduire cette fête à un long week-end. De plus, les fêtes 

votives organisées à cette occasion peuvent amplifier la confusion. Il est donc 

important que nous allions à la source et au cœur de notre foi. 

La Pentecôte trouve son origine dans l’Ancien Testament, bien avant Jésus Christ. 

Cette appellation vient d’un mot grec qui signifie “cinquantaine”. Au départ, on 

célébrait la première moisson des blés. C’était une fête joyeuse où l’on remerciait 

Dieu pour les dons de la nature. Et nous, pensons-nous à lui rendre grâce pour tous 

les biens qu’il nous donne ? Plus tard, cette fête prendra une signification nouvelle. 

Sous la direction de Moïse, le peuple d’Israël avait été libéré de l’esclavage. Il a 

traversé la Mer Rouge pour aller vers la Terre promise. Chaque année, on célébrait 

la Pâque pour commémorer cet événement. Et cinquante jours plus tard, on a fêté 

la Pentecôte, c’est-à-dire le don de la loi à Moïse sur le Sinaï. 

L’esprit d’unité. 
« Tous, juifs ou païens, esclaves ou hommes libres, nous avons été baptisés 
dans l’unique Esprit pour former un seul corps. » Voilà ce que disait Paul à la 
communauté de Corinthe, il y a 2000 ans. Il faut savoir que la première 
communauté chrétienne n’était aussi idéale qu’on le pense parfois et ne 
ressemblait pas à nos communautés d’aujourd’hui. A l’époque, la communauté 
était profondément divisée en une multitude de chapelles et de tendances, les 
judéo-chrétiens, les pagano-chrétiens, les partisans de Paul, d’Apollos, de 
Pierre, de Jacques, de Jean ou de quelqu’un qui estimait avoir reçu une lumière 
particulière sur la Parole de Dieu. Chacun s’érigeait en apôtre et faisait sa 
petite église à soi ou son groupe de prière. Dieu merci, nous n’en sommes plus 
là aujourd’hui, mais peut-être suis-je naïf ? 

Quoiqu’il en soit, les textes proposés pour la Pentecôte de cette année A, 
soulignent l’importance de l’unité des chrétiens, tous issus d’un même 
baptême et appartenant à un seul corps animé par l’Esprit Saint. 

I/ Reconnaître, dans l’Esprit, les différences de chacun. 

« Chacun d’eux les entendait parler sa propre langue. » A la Pentecôte, le plus 
grand miracle, ce n’est pas tant les langues de feu, que le fait que chacun 
puisse entendre l’annonce de la Bonne Nouvelle dans sa propre langue. Dieu 



n’a pas un langage propre et une langue spécifique, il peut parler hébreu, grec, 
latin, français, la langue de Dieu est celle du cœur et de l’amour transmis par 
l’Esprit au cœur de chacun. Dieu n’a pas une nationalité ou une couleur de 
peau spécifique, il ne regarde pas les apparences, comme il le disait au 
prophète Samuel à propos de David, mais le cœur de l’homme. Ce sont les 
hommes qui établissent des classes sociales, raciales, sexuelles, qui jugent en 
fonction de la différence de l’autre par rapport à soi-même. Dieu ne regarde que 
notre cœur et ce qu’il y a au fond de nous. En même temps, Dieu n’abolit pas 
les différences qui peuvent exister entre nous, il les dépasse et en même temps 
les respecte. L’Esprit est là pour nous permettre de faire un seul corps en Christ 
dans et avec nos différences, mais sans que celles-ci soient un obstacle à 
l’unité du corps. L’unité dans la diversité… 

II/ Vivre dans la paix et sans peur notre relation à l’autre. 

Pour former un seul corps, tout en acceptant notre diversité, il faut savoir 
vaincre sa peur de l’autre et être habité par l’esprit de paix. Les disciples, avant 
la Pentecôte, ont tout verrouillé et sont enfermés chez eux, car ils ont peur, 
nous dit l’évangile de Jean. Ils ont peur de ces mêmes personnes à qui ils sont 
censés apporter la bonne nouvelle. Comment aborder l’autre quand on a peur 
de lui et qu’on ne l’accueille pas tel qu’il est ? C’est l’Esprit Saint qui va leur 
donner le courage de faire un pas vers l’autre. Cet esprit est un esprit de paix. 
L’esprit que donne Jésus dans l’évangile par deux fois, n’est pas un esprit de 
guerre, de polémique ou un esprit qui fait la morale à l’autre, c’est un esprit de 
paix : « La paix soit avec vous. » Ce sont ces mêmes paroles que nous redisons 
à la messe et que nous mettons en œuvre par le baiser de paix, avant la 
communion. 

III/ Former un seul corps pour témoigner du Christ ressuscité. 

Nos textes de la Pentecôte invitent donc à former un seul corps en Christ par la 
grâce de notre baptême. Mais ce corps n’est pas un corps statique, enfermé sur 
lui-même et replié sur l’Esprit qui l’anime. L’unité du corps en Jn 20 est 
dynamique : « De même que le Père m’a envoyé, moi aussi, je vous envoie. » Le 
don de l’Esprit est indissociable de l’envoi en mission, en l’occurrence en Jn 20, 
pour le pardon des péchés. « A qui vous maintiendrez ses péchés, ils seront 
maintenus. » 

L’idée fondamentale de la fête de la Pentecôte n’est pas que tous parlent une 
seule langue mais que tous comprennent le message de Jésus dans sa propre 
langue. La pentecôte crée un effet unificateur, tout en respectant la diversité 
des cultures. Jésus rejoint les apôtres dans leur lieu d’enfermement et leur 
dit : « Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie ».  Cette parole 
adressée à ses apôtres est aussi pour nous aujourd’hui. Le Christ compte sur 
chacun de nous pour être les messagers de son Evangile. 

Ensemble, nous supplions le Seigneur : Donne-nous d’être dociles à l’Esprit, comme 

toi, comme tes apôtres, comme Ste Vierge. Que nous sachions nous tourner vers 

toi, source de Lumière et de force. Amen !   

 Bonne fête de le Pentecôte à toutes et à tous. / P. b José Marie NTUMBA/ Cft 

 



 


